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COMME annoncé il y a unpeu plus de deux semainespar Nadine Patricia AnguileObame, ministre de l’Éduca-tion nationale, la rentrée ad-ministrative est effectivedepuis hier, sur toute l'éten-due du territoire national.Dans la plupart des établis-

sements scolaires publics deLibreville visités, l'heureétait aux  inscriptions, ren-seignements et orientationsdes parents d'élèves, à laconsultation de listes defournitures et d'emplois detemps. Et même si les mou-vements paraissaient ti-mides à notre passage danscertaines écoles primaires,les responsables administra-tifs et enseignants, eux,étaient toutefois à leurs

postes.Henriette Ndala Lendoye, di-rectrice de l'école publiqued'Akébé 1 A, a d'ailleurs in-vité les parents qui traînentencore le pas à inscrire leursenfants. «La rentrée adminis-
trative est belle et bien effec-
tive, bien que timide. Les
vingt-sept enseignants qui
m'accompagnent sont tous
présents. Nous avons ouvert
les portes de notre école dès 8
heures, avons procédé au net-

toyage des salles de classe, à
l'affichage des listes de four-
nitures. La réinscription des
anciens élèves a commencé,
sauf qu'elle est trop timide.
Les parents d'élèves traînent
encore le pas. Ils attendent
certainement le dernier mo-
ment», a-t-elle fait savoir.Ailleurs, le constat n'est pasle même. Au collège GeorgesMabignath par exemple, lesparents d'élèves admis enclasse de sixième ont pris

d'assaut cette structure pourles inscriptions et l'achat del'uniforme scolaire. «Nous
accueillons depuis ce matin
les élèves nouvellement
admis en classe de sixième et
leurs parents. Ils arrivent non
seulement pour les inscrip-
tions, mais aussi pour la véri-
fication des salles de classe de
leurs enfants. Les parents
s’imprègnent du fonctionne-
ment du collège, du calen-
drier scolaire, etc. Durant

deux semaines, nous aurons
la responsabilité de les ac-
cueillir et de leur fournir
toutes les informations dont
ils auront besoin», a soulignéPaul Ndembi, surveillant gé-néral dudit collège.Parents et élèves ont, donc,jusqu'à la fin de ce mois deseptembre pour remplir lesformalités avant le début descours prévu le 2 octobreprochain. 

Les établissements scolaires publics ouverts depuis hier à Libreville
Éducation/Rentrée administrative

P.M.M
Libreville/Gabon

Parents et élèves ont pris d'assaut les établissements scolaires publics à Libreville, à l'occasion de la rentrée ad-
ministrative. Photo du milieu : C'était le moment également pour se procurer des uniformes scolaires.
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A l'école publique d'Akébé 1 A, les responsables
administratifs et les enseigants étaient à leurs postes.
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Accompagnée de ses col-
laborateurs, Nadine Patri-
cia Anguile Obame a pu
s'en rendre compte hier
matin, au cours d'un mini-
périple qui l'a conduite,
tour à tour, à l'école pu-
blique d'Okala, au lycée
Paul Indjendjet Gondjout et
au collège Bessieux.

A deux semaines de la ren-trée scolaire, ce n'est pasencore la toilette desgrands jours au sein desétablissements scolairesde la capitale. Pire, la dé-crépitude semble s'êtreinstallée de manière dura-ble en leur sein.Accompagnée de ses colla-borateurs, Nadine PatriciaAnguile Obame, la nouvelleministre de l'Education na-tionale, a pu s'en rendrecompte hier matin, aucours d'un mini-périple quil'a conduite, tour à tour,  àl'école publique d'Okala, aulycée Paul IndjendjetGondjout et au collège Bes-sieux.Même si les enseignantsétaient présents à leurspostes, hier, à chacune desétapes, dans le cadre de larentrée administrative, lemoins que l'on puisse direc'est que beaucoup resteencore à faire au niveaudes infrastructures et deséquipements. Si au collègeBessieux, il n'y a pas tropde choses à déplorer, àl'école publique d'Okala,par contre, c'est le nombreinsuffisant de tables-bancset les problèmes d'insécu-rité qui sont décriés. A latombée de la nuit, les bri-

gands deviennent les maî-tres des lieux, situation fa-vorisée par ladétérioration progressivede la clôture de l'établisse-ment.Au lycée Paul indjendjetGondjout, c'est le délabre-ment des bâtiments quifrappe, d'emblée, le visi-teur. Les salles de classemanquent d’étanchéité,ont confié quelques mem-bres du corps enseignant.Du coup, les élèves se re-trouvent parfois les piedsdans l'eau à la période despluies. Le gymnase n'existeplus que de nom, les lieuxd'aisance sont hors-ser-vice, les hautes herbes ont

envahi l'espace, et l'insalu-brité semble être la chosela plus répandue en ceslieux. Difficile donc d''ima-giner un retour serein enclasses dans ces conditionslà. "Les chefs d'établisse-
ments ont transmis leurs
fiches techniques. Au minis-
tère, nous verrons à quel ni-
veau réagir. Il y aura des
chantiers bien évidemment.
Certains sont même déjà en
cours, à l'exemple d'un bâti-
ment en réfection au niveau
de la toiture. Il ne s'agit pas
pour nous de laisser le lycée
Paul Indjendjet Gondjout
sombrer. Nous allons le ré-
habiliter progressivement.
L'administration est conti-

Infrastructures et équipements en péril
Le ministre de l’Éducation dans les établissements de la capitale�
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Libreville/Gabon

nue. Les changements se fe-
ront en fonction des ré-
formes", a expliqué laministre Nadine PatriciaAnguile Obame.

Cette visite d'inspection sepoursuit ce jour par le com-plexe technique d'Owendo(lycée technique nationalOmar Bongo, lycée tech-
nique de Libreville, l'Insti-tut des technologiesd'Owendo) et l'Ecole nor-male des instituteurs de Li-breville (Enil).

La ministre de l'Education nationale, Nadine Patricia
Anguile Obame, entourée de ses collaborateurs.
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Une vue des équipements détruits et mal entretenus.
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